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     DIMANCHE 16 NOVEMBRE 2025 
33e dimanche du temps ordinaire 

PERSÉVÉRER DANS LA FOI 
MALGRÉ LES ÉPREUVES ! 
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UNITÉ PASTORALE 

ST-FRANÇOIS-XAVIER / STE-TRINITÉ  
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Parce que la Bible appartient à la littérature de l'Antiquité, ses conceptions de l'univers, de la 
nature et du corps humain ne sont jamais tout à fait les nôtres. Les lectures du jour en sont un parfait 
exemple. Codés, les discours « apocalyptiques » sont énigmatiques, voire obscurs, particulièrement 
pour le lecteur moderne : pourquoi et comment « révéler », « dévoiler » (c'est le sens du mot « apo-
calypse ») les évènements concernant Ia fin des temps, le basculement du monde ancien (le nôtre) 
vers le monde nouveau ? 

Aujourd'hui, le genre apocalyptique évoque souvent une catastrophe massive et violente. Mais 
pour Luc, il ne s'agit pas d'abord de décrire concrètement le déroulement des évènements qui 
précéderont le jugement dernier ; c’est plutôt de raviver l'espérance des disciples en leur indiquant 
l'attitude spirituelle appropriée : « Veillez et priez » (Lc 21, 36). Pour cela, Jésus invite à ne pas se 
laisser égarer, à ne pas se laisser effrayer car, même dans la persécution, il est présent auprès de ses 
amis et leur inspire les paroles qui désarment (Évangile). 

Il faut se rappeler que la communauté chrétienne pour qui Luc écrit, vers 80-85, a - au moins - 
connaissance des persécutions, de la mort de Pierre, de Paul et de bien d'autres. Elle a aussi eu écho 
du siège de Jérusalem (66-70), de l'ardeur meurtrière de la légion romaine de Titus, de la destruction 
du Temple... Tel un prophète, Luc interprète l'histoire présente et lui donne sens. 

La « fin » dont parle l'Évangile, le livre de Malachie (première lecture) nous en donne la clé de 
lecture ; il s'agit « du jour du Seigneur », jour où se lèvera le Soleil de justice. C'est cette espérance, 
déjà à l'œuvre dans nos vies, que chante le psaume : « Le Seigneur vient gouverner le monde avec 
justice. » Cette espérance et cette persévérance font de nous des vivants !  Missel des dimanches 

Le 
temps 

ordinaire 

Aujourd’hui encore, de faux « sauveurs » cherchent à remplacer Jésus : des chefs religieux, des hommes 
saints, voire des sorciers, autant de figures qui veulent captiver l’esprit et le cœur des jeunes, surtout des plus 
jeunes. Jésus nous met en garde : « Ne les suivez pas ! » Et le Seigneur nous aide aussi à ne pas avoir peur. Du 
front de la guerre à la révolution mais aussi des catastrophes naturelles et des épidémies, je nous libérerai du 
fatalisme et de la fausse vision apocalyptique. Le second aspect nous interpelle précisément en tant que 
chrétiens et en tant qu’Église : Jésus prédit des épreuves et des persécutions douloureuses que ses disciples 
devront endurer à cause de lui. Pourtant, il nous assure : « Pas un cheveu de votre tête ne sera perdu. » Voilà à 
quel point tout est entre les mains de Dieu ! Les épreuves que nous rencontrons à cause de notre foi et de notre 
attachement à l’Évangile sont des occasions de témoigner ; elles ne doivent pas nous éloigner du Seigneur mais 
au contraire nous appeler à nous abandonner davantage à lui, à la puissance de son Esprit et à sa grâce. 
         Pape François – Angélus, 17 novembre 2013 

« C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie. » 
(Lc 21, 5-19) 
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. HORAIRES DES CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES. 

   

PAROISSES : LA SAINTE-TRINITÉ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
SAMEDI 
de la férie 

(15 novembre 2025) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 

 anticipée 
 

33E DIMANCHE 

DU TEMPS ORDINAIRE 
(16 novembre 2025) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 

LUNDI 
Ste Élisabeth de Hongrie 

(17 novembre 2025) 

  

MARDI 

Dédicace des basiliques 

de st Pierre et de st Paul 
(18 novembre 2025) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 18h00 – Prière des mères 
- 19h00 –répétition de la chorale 

de gospel 

MERCREDI 
de la férie 

(19 novembre 2025) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse  

 Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE à saint Joseph 

- 17h40 – Vêpres 

- 18h00 – MESSE à st Joseph 

JEUDI 
de la férie 

(20 novembre 2025) 

- 8h30 – Rosaire à la Bienheureuse 

  Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE à la B. Vierge Marie 

- 18h00 – PARTAGE BIBLIQUE 

VENDREDI 
Présentation de la Bse 

Vierge Marie 
(21 novembre 2025) 

- 8h30 – Rosaire à la 

  Bienheureuse Vierge Marie 

- 9h00 – MESSE 

- 17h30 – Rosaire à la bienheureuse 

 Vierge Marie 

- 18h00 – MESSE à la B. Vierge Marie 

SAMEDI 
Sainte Cécile 

(22 novembre 2025) 

- 18h30 – MESSE DOMINICALE 

 anticipée 

 

NOTRE SEIGNEUR, JÉSUS 

CHRIST, ROI DE L’UNIVERS 

(23 novembre 2025) 

- 9h30 – MESSE DOMINICALE 

(en polonais) 

- 11h00 – MESSE DOMINICALE 





.ÉVÈNEMENTS PASTORAUX. 
 

 

(À) SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
- Jeudi 20 novembre – 15h00 – messe à l’E.H.P.A.D. Gaubert 
 

(À) LA SAINTE-TRINITÉ 
- Dimanche 16 novembre - 16h30 - parcours découverte de saint François 
- Mardi 18 novembre – 10h00 – réunion des équipes de funérailles de SFX et STR 
- Vendredi 21 novembre - 14h30 – réunion du M.C.R. (Mouvement Chrétien des Retraités) 
- Samedi 22 novembre - 10h30 – catéchèse des enfants de la communauté polonaise 
- Samedi 22 novembre - 10h30-12h00 - groupe de préparation à la confirmation 
- Dimanche 23 novembre - 10h30-12h00 - catéchisme pour les C.E.1-C.E.2 et C.M.1-C.M.2 
 
 

- L’année liturgique se termine bientôt. La paroisse se propose de commander le Missel des dimanches 2026 pour ceux qui le souhaitent. 
Prix : 10 €. Une feuille d’inscription est disponible au fond de chaque église pour commander le nombre exact de missels souhaités. 
Pensez à vous inscrire. 

 

Dimanche 14 décembre 2025 à 15 h30 
♫ Concert de Noël  ♫ à la Trinité 

avec l’ensemble instrumental « Calissia » de l’École de Musique de Venerque 
sous la Direction de Elzbieta Isnard 

Au programme : musique instrumentale et chants de Noël 
suivi du goûter partagé + vin chaud et boissons chaudes ! 

Retenez la date ! Invitez vos amis ! 

 
   

Vous souhaitez en savoir plus sur votre unité pastorale Saint-François-Xavier / Sainte-Trinité / communauté polonaise, rendez-vous sur 
son site : https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/ . 

Pour recevoir le messager directement dans votre boîte mail, écrivez à Myriam : mjbroussey@gmail.com. 

https://saintfrancoisxaviertoulouse.fr/
mailto:mjbroussey@gmail.com
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MESSAGE DU SAINT-PÈRE POUR LA 9ᵉ JOURNÉE MONDIALE DES PAUVRES, 

LE 16 NOVEMBRE 2025, 33E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE. 

 

C’EST TOI MON ESPÉRANCE (CF. PS 71, 5) 
1. « Seigneur mon Dieu, tu es mon espérance » (Ps 71, 5). Ces paroles jaillissent d’un cœur 

accablé par de graves difficultés : « Tu m’as fait voir tant de maux et de détresses » (v. 20), dit le 

psalmiste. Malgré cela, son âme est ouverte et confiante car elle est ferme dans la foi qui reconnaît 

le soutien de Dieu et le professe : « Ma forteresse et mon roc, c’est toi » (v. 3). De là jaillit la 

confiance inébranlable que l’espérance en Lui ne déçoit pas : « En toi, Seigneur, j’ai mon refuge : 

garde-moi d’être humilié pour toujours » (v. 1). 

Dans les épreuves de la vie, l’espérance est animée par la certitude ferme et encourageante de 

l’amour de Dieu répandu dans les cœurs par l’Esprit Saint. C’est pourquoi elle ne déçoit pas (cf. 

Rm 5, 5) et saint Paul peut écrire à Timothée : « Si nous nous donnons de la peine et si nous 

combattons, c’est parce que nous avons mis notre espérance dans le Dieu vivant » (1 Tm 4, 10). 

Le Dieu vivant est en effet le « Dieu de l’espérance » (Rm 15, 13) qui dans Christ, par sa mort et 

sa résurrection, est devenu « notre espérance » (1 Tm 1, 1). Nous ne pouvons pas oublier que 

nous avons été sauvés dans cette espérance dans laquelle nous devons rester enracinés. 

 

2. Le pauvre peut devenir témoin d’une espérance forte et fiable justement parce qu’il la professe 

dans des conditions de vie précaires, faites de privations, de fragilité et d’exclusion. Il ne compte 

pas sur les certitudes du pouvoir et des biens ; au contraire, il les subit et en est souvent victime. 

Son espérance ne peut reposer qu’ailleurs. En reconnaissant que Dieu est notre première et 

unique espérance, nous accomplissons nous aussi le passage entre les espérances éphémères 

et l’espérance durable. Face au désir d’avoir Dieu comme compagnon de route, les richesses sont 

relativisées car découvrant le véritable trésor dont nous avons réellement besoin. Les paroles avec 

lesquelles le Seigneur Jésus exhortait ses disciples résonnent clairement et avec force : « Ne vous 

faites pas de trésors sur la terre, là où les mites et les vers les dévorent, où les voleurs percent les 

murs pour voler. Mais faites-vous des trésors dans le ciel, là où il n’y a pas de mites ni de vers qui 

dévorent, pas de voleurs qui percent les murs pour voler » (Mt 6, 19-20). 

 

3. La plus grande pauvreté consiste à ne pas connaître Dieu. C’est ce que nous rappelait le pape 

François lorsqu’il écrivait dans Evangelii gaudium : « La pire discrimination dont souffrent les 

pauvres est le manque d’attention spirituelle. L’immense majorité des pauvres ont une ouverture 

particulière à la foi ; ils ont besoin de Dieu et nous ne pouvons pas manquer de leur offrir son 

amitié, sa bénédiction, sa Parole, la célébration des sacrements et la proposition d’un chemin de 

croissance et de maturation dans la foi » (n° 200). Il y a là une conscience fondamentale et tout à 

fait originale de la manière de trouver en Dieu son trésor. L’apôtre Jean insiste en effet : « Si 

quelqu’un dit : « J’aime Dieu » alors qu’il a de la haine contre son frère, c’est un menteur. En effet, 

celui qui n’aime pas son frère qu’il voit est incapable d’aimer Dieu qu’il ne voit pas » (1 Jn 4, 20). 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html
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C’est une règle de la foi et un secret de l’espérance : tous les biens de cette terre, les réalités 

matérielles, les plaisirs du monde, le bien-être économique, bien qu’importants, ne suffisent pas à 

rendre le cœur heureux. Les richesses sont souvent trompeuses et conduisent à des situations 

dramatiques de pauvreté, à commencer par celle de penser que l’on n’a pas besoin de Dieu et de 

mener sa vie indépendamment de Lui. Les paroles de saint Augustin me reviennent à l’esprit : 

« Que toute ton espérance soit en Dieu : sens que tu as besoin de Lui pour être comblé par Lui. 

Sans Lui, tout ce que tu auras ne servira qu’à te rendre encore plus vide » (Enarr. in Ps. 85,3). 

 

4. L’espérance chrétienne à laquelle renvoie la Parole de Dieu est une certitude sur le chemin de 

la vie car elle ne dépend pas de la force humaine mais de la promesse de Dieu qui est toujours 

fidèle. C’est pourquoi, depuis les origines, les chrétiens ont voulu identifier l’espérance au symbole 

de l’ancre qui offre stabilité et sécurité. L’espérance chrétienne est comme une ancre qui fixe notre 

cœur sur la promesse du Seigneur Jésus qui nous a sauvés par sa mort et sa résurrection et qui 

reviendra parmi nous. Cette espérance continue à indiquer comme véritable horizon de la vie les 

« cieux nouveaux » et la « terre nouvelle » (2 P 3, 13) où l’existence de toutes les créatures 

trouvera son sens authentique car notre véritable patrie est dans les cieux (cf. Ph 3, 20). 

La cité de Dieu nous engage donc pour les cités des hommes. Celles-ci doivent dès maintenant 

commencer à lui ressembler. L’espérance, soutenue par l’amour de Dieu répandu dans nos cœurs 

par l’Esprit Saint (cf. Rm 5, 5) transforme le cœur humain en terre féconde où peut germer la 

charité pour la vie du monde. La Tradition de l’Église réaffirme constamment cette circularité entre 

les trois vertus théologales : la foi, l’espérance et la charité. L’espérance naît de la foi qui la nourrit 

et la soutient sur le fondement de la charité qui est la mère de toutes les vertus. Et c’est de charité 

que nous avons besoin aujourd’hui, maintenant. Ce n’est pas une promesse mais une réalité vers 

laquelle nous regardons avec joie et responsabilité : elle nous engage et oriente nos décisions vers 

le bien commun. Celui qui manque de charité, en revanche, non seulement manque de foi et 

d’espérance mais enlève l’espérance à son prochain. 

 

5. L’invitation biblique à l’espérance comporte donc le devoir d’assumer sans tarder des 

responsabilités cohérentes dans l’histoire. En effet, la charité « représente le plus grand 

commandement social » (Catéchisme de l’Église catholique, 1889). La pauvreté a des causes 

structurelles qui doivent être affrontées et éliminées. Pendant ce temps, nous sommes tous 

appelés à créer de nouveaux signes d’espérance qui témoignent de la charité chrétienne, comme 

l’ont fait tant de saints et saintes à travers les âges. Les hôpitaux et les écoles, par exemple, sont 

des institutions créées pour accueillir les plus faibles et les plus marginaux. Ils devraient désormais 

faire partie des politiques publiques de chaque pays mais les guerres et les inégalités l’empêchent 

encore souvent. De plus en plus, les foyers d’accueil, les communautés pour mineurs, les centres 

d’écoute et d’accueil, les cantines pour les pauvres, les dortoirs, les écoles populaires deviennent 

aujourd’hui des signes d’espérance : autant de signes souvent cachés auxquels nous ne prêtons 

peut-être pas attention mais qui sont pourtant si importants pour secouer l’indifférence et susciter 

l’engagement dans différentes formes de volontariat ! 

Les pauvres ne sont pas une distraction pour l’Église, ils sont nos frères et sœurs les plus aimés 

car chacun d’eux, par son existence et aussi par les paroles et la sagesse dont il est porteur, nous 
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invite à toucher du doigt la vérité de l’Évangile. C’est pourquoi la Journée mondiale des pauvres 

veut rappeler à nos communautés que les pauvres sont au centre de toute l’œuvre pastorale. Non 

seulement en son aspect charitable mais également en ce que l’Église célèbre et annonce. Dieu 

a pris leur pauvreté pour nous rendre riches à travers leurs voix, leurs histoires et leurs visages. 

Toutes les formes de pauvreté, sans exception, sont un appel à vivre concrètement l’Évangile et à 

offrir des signes efficaces d’espérance. 

 

6. Telle est l’invitation qui nous est faite par la célébration du Jubilé. Ce n’est pas un hasard si la 

Journée mondiale des pauvres est célébrée vers la fin de cette année de grâce. Lorsque la Porte 

Sainte sera fermée, nous devrons garder et transmettre les dons divins qui ont été déversés dans 

nos mains tout au long d’une année de prière, de conversion et de témoignage. Les pauvres ne 

sont pas des objets de notre pastorale mais des sujets créatifs qui nous poussent à trouver toujours 

de nouvelles façons de vivre l’Évangile aujourd’hui. Face à la succession de nouvelles vagues 

d’appauvrissement, le risque est de s’habituer et de se résigner. Nous rencontrons chaque jour 

des personnes pauvres ou démunies et il arrive parfois que ce soit nous-mêmes qui ayons moins, 

qui perdions ce qui nous semblait autrefois sûr : un logement, une alimentation suffisante pour la 

journée, l’accès aux soins, un bon niveau d’éducation et d’information, la liberté religieuse et 

d’expression... 

En promouvant le bien commun, notre responsabilité sociale trouve son fondement dans le geste 

créateur de Dieu qui donne à tous les biens de la terre : comme ceux-ci, les fruits du travail de 

l’homme doivent également être accessibles à tous de manière équitable. Aider les pauvres est en 

effet une question de justice avant d’être une question de charité. Comme le fait remarquer saint 

Augustin : « Tu donnes du pain à celui qui a faim mais il vaudrait mieux que personne n’ait faim, 

même si cela signifie qu’il n’y aurait personne à qui donner. Tu offres des vêtements à celui qui est 

nu mais combien il serait préférable que tous aient des vêtements et qu’il n’y ait pas cette 

indigence » (Commentaire sur 1Jn, VIII, 5). 

Je souhaite donc que cette Année jubilaire puisse encourager le développement de politiques de 

lutte contre les formes anciennes et nouvelles de pauvreté, ainsi que de nouvelles initiatives de 

soutien et d’aide aux plus pauvres parmi les pauvres. Le travail, l’éducation, le logement, la santé 

sont les conditions d’une sécurité qui ne s’affirmera jamais par les armes. Je me félicite des 

initiatives déjà existantes et de l’engagement quotidien au niveau international d’un grand nombre 

d’hommes et de femmes de bonne volonté. 

Confions-nous à la Très Sainte Vierge Marie, Consolatrice des affligés, et avec elle, élevons un 

chant d’espérance en faisant nôtres les paroles du Te Deum : « In Te, Domine, speravi, non confundar 

in aeternum – En toi, Seigneur, j’ai espéré, je ne serai jamais confondu ». 

 

Du Vatican, le 13 juin 2025, mémoire de saint Antoine de Padoue, Patron des pauvres  

LEO PP. XIV  
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PRIER AVEC LA PAROLE DU JOUR 

PRIER POUR RECEVOIR LA 
COMMUNION SPIRITUELLE 

Nous te prions, Seigneur, pour nous 
apprendre à accueillir, écouter et oser aller 
à la rencontre des personnes en difficulté. 

Nous te prions, Seigneur, pour que nous 
nous laissions évangéliser et enseigner à 
partir de nos rencontres avec les plus 
pauvres. 

Nous te prions, Seigneur, pour une véritable 
solidarité et un partage entre les pays riches 
et les pays en grande pauvreté. 

Nous te prions, Seigneur, pour qu’en Église 
et au cœur de la société, tu nous donnes la 
force de lutter contre la misère et de 
construire une fraternité et une justice qui 
n’excluent personne. 

Nous te prions, Seigneur, pour que toutes 
les associations caritatives soient 
porteuses d’espérance dans une charité 
inventive. 

Nous te prions, Seigneur, pour que nous 
soyons au cœur d’un monde porteur 
d’espérance et de joie. 

Nous te prions, Seigneur, pour une Église 
proche et solidaire des personnes blessées, 
rejetées, en détresse… 

Nous te prions, Seigneur, apprends-nous à 
recevoir ta Bonne Nouvelle, ta présence, 
des plus pauvres car ce que tu as caché aux 
sages et aux savants, tu l’as révélé aux plus 
petits. 

Nous te prions, Seigneur, élargis nos 
solidarités entre pays afin que toutes les 
personnes sur notre planète vivent l’équité 
et le partage des ressources de notre            
« maison commune ».  

Diocèse de Toulouse 

Mon Jésus, je crois à votre présence dans le Très Saint 
Sacrement. Je vous aime plus que toute chose et je 
désire que vous veniez dans mon âme. Je ne puis 
maintenant vous recevoir   sacramentellement dans 
mon Cœur : venez-y au moins spirituellement. Je vous 
embrasse comme si vous étiez déjà venu et je m'unis 
à vous tout entier. Ne permettez pas que j'aie jamais le 

malheur de me séparer de vous.  St A-M. de Liguori 

Seigneur, nous vivons dans des temps troublés 
où les guerres se succèdent sans arrêt, où tant 
de nos frères, à l'Est ou à l'Ouest, souffrent à 
cause de ton nom jusqu'au don de leur vie. 

Enracine-nous dans ton Amour afin que ton 
Esprit en nous bannisse toute crainte. Notre 
espoir est en toi, nos vies sont entre tes mains, 
tous nos cheveux pour toi sont comptés. 

Seigneur, tu es le rempart de notre vie : 
comment pourrions-nous avoir peur ?... 

Renouvelle en nous la foi, l'espérance et la 
charité pour que nous puissions nous préparer 
à affronter l'adversité sans perdre la Paix... 

Par ta Résurrection, ô Christ, tu es vainqueur 
de la mort, tu es vainqueur de tout mal.  

Nous attendons ta Venue dans le triomphe de 
ta Gloire !  

d’après Ephata 

Le Soleil de justice se lèvera…Ton jour, 
Seigneur, est brûlant comme la fournaise mais 
tu es le Dieu Sauveur qui veut nous apporter la 
guérison et sans cesse nous sauver en Jésus-
Christ. Tu veux nous libérer, tu veux que nous 
vivions.  

Le Soleil de justice se lèvera… Il se lèvera à 
travers la grisaille de ce temps, dans nos vies 
marquées par le labeur quotidien, la peine, la 
lassitude et l’espérance. Car notre espérance 
l’appelle, pour nous, pour nos enfants. Tu veux 
nous libérer, tu veux que nous vivions. 

Nous savons quels enfers l’humanité est 
capable d’inventer, vers quelles destructions 
elle peut courir. Mais nous croyons ton amour 
plus fort que les ténèbres, nous croyons en toi. 
Tu veux nous libérer, tu veux que nous vivions. 

Quelquefois, je me dis que les plus belles 
choses que l’homme construit auront un jour 
une fin. Tu peux comprendre, Seigneur, que 
cela me panique. Mais je sais aussi que ma vie 
est en tes mains, comme l’enfant repose dans 
les mains de son père. Alors, pourquoi aurais-
je peur ? 


